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Est-il plus belle tâche que de Le servir et d’être, dans Ses bras,
chaque jour, l’enfant nouveau-né ? Quand la tâche s’accomplit,

l’homme sourit et le Ciel avec lui, et la joie règne en les demeures.

[Mère Yvonne-Aimée de Jésus] Mon enfant, Je voudrais que tu te re-
prennes. Ne crains pas. Que peux-tu craindre ? Dans la vérité, le Sei-
gneur te désire et ce que tu as vécu et que tu vis est dans la vérité et
dans Sa Vérité. LUI EST LA VÉRITÉ. Cesse de te tourmenter. Le tourment
ne vient pas du Père mais du Menteur.
Pose tes pas dans les Siens et tu retrouveras la paix. Quelle est cette an-
goisse,  cette  agitation ?  Peuvent-elles  venir  du  Maître ?  Non,  elles
viennent du Malin qui essaie de te troubler, de te faire perdre la face.
N’y prête pas attention, passe ton chemin et reste sereine. Celui qui dé-
vore, celui qui porte la crainte, ne t’y attarde pas. Il  te portera mille
questions à  la  fois,  mille  affaires à traiter  dans un même temps. Ne
l’écoute  pas,  agis  dans  le  silence,  agis  dans  la  paix,  agis  dans  la
confiance. Tu sais bien que tout se fait en Son temps.

Ne crains que les débordements, ils ne viennent pas de Lui.
Les mille chemins à parcourir, Lui te les fait parcourir ; t’en aperçois-tu
seulement ?  Non,  parce  qu’à  tes  côtés  Il  veille  et  dans  Sa  veille  tu
avances sans te retourner.
Celui qui agite perturbe, celui qui agite disperse.
Pose ton âme en Lui, comme toujours tu sais si bien le faire.
Et  dès  qu’il  s’agit  des  affaires  du  monde,  tu  paniques ?  Où  est  ta
confiance,  mon enfant ?  Ne sois  pas  comme la  feuille  agitée  par  les
vents. Pose ta demeure en Lui et en Lui seul. Tu sais bien qu’Il visite Ses
aimés et que c’est Lui qui accompagne.

Le  temps,  en  tout  temps  est  donné.  Le  veilleur  sournois  affole,
l’Éveilleur guide et le Veilleur veille.
Ni les vents, ni les tempêtes, ni les marées ne doivent en ta demeure
porter vents contraires. Tiens-toi droite en ta demeure, le mât haut levé
en le Soleil de Dieu. Dans les affaires de la terre tu t’agites et t’affoles.
Ne crains pas l’eau trouble, elle n’est que trouble. Que peut le trouble
face à Sa Pureté ? Rassure-toi,  tout dans le temps, dans Son temps,
s’accomplira. Sois simplement la petite fourmi qui dans Sa main dépose
sa vie et accomplis ta tâche avec sérénité, application et confiance.
Mille  barrières  s’interposeront  toujours,  là  est  la  loi  du  Fauteur  de
troubles qui ne peut que désespérer face à la Puissance du Très-Haut.
T’agiter ne servira à rien. Tout viendra en Son temps et tout s’accompli-
ra. La matière envahissante disparaîtra devant la tâche et tout s’accom-
plira en le temps donné.
Les étaux vont se desserrer. 

Enfant, la Lumière infiltre la demeure.
De bagage, il n’est que le poids, mais même le poids disparaîtra. Devant
la mission, les fenêtres toujours s’ouvrent et portent la lumière ! Tout ce
qui est encombrement s’efface.



La matière, enfant, disparaîtra pour laisser place à la Lumière qui est
envol !
Apprends avec confiance à te dévêtir du monde d’aujourd’hui qui n’est
que poids et lourdeur, et le corps avec l’âme s’élèvera et la tâche quoti-
dienne deviendra plus légère. Parce que tu fatigues, tu angoisses et le
poids de la  fatigue semble te clouer  sur place.  En Ses bras,  en Ses
mains, retrouve légèreté, l’âme est faite pour l’envol, le corps, lui, dispa-
raîtra, avant de renaître en pleine Lumière ! 
Seule l’action le cœur en le Cœur de Dieu porte fruit et trouve apaise-
ment et réconfort. 

Enfant, tout dans ta maison reviendra dans l’ordre. Prends patience et
confiance ! N’écoute que ton cœur en le Cœur de Dieu. Tu sais bien, toi,
où te mènera le silence et quel est le Cœur qui t’appelle et t’enlace, quel
est Celui qui te guide, qui dans Sa main porte la tienne et à tes lèvres
porte le Cœur. Tout s’accomplira dans la confiance. Les vents contraires
qui agitent sont ceux du monde. Déshabille-toi de l’ancien et porte le
Nouveau haut levé.  À la charnière de Ses épaules Il te soulève vers le
Très-Haut qui t’appelle et te tends les bras.
Hissée de la terre, tu le seras au temps voulu. Dans l’instant, la tâche
s’accomplit qui porte le Feu du Père.

Ce qui t’encombre de la matière, dépose-le au loin. Tu apprendras à te
détacher en avançant vers la Lumière. Mais tu es toi, enfant et le Père
t’a créée ainsi. Tu sais ce que tu dois faire. Lui seul est ton Conseiller,
les conseillers de la terre sont de piètres menteurs, que peuvent-ils per-
cevoir de la vie de mon enfant chérie ?
Reste  secrète  et  distante  du  monde.  Il  est  folie,  il  est  ravage.  Toi,
abreuve-toi et revêts-toi de la pluie qui descend et arrose vos parterres
pour les irriguer du Feu du Très-Haut. Où que tu sois, toujours tu seras
avec Lui. Les marches de l’escalier sont pour Sa Gloire. Toi, petit servi-
teur de Son Cœur, dans le silence accomplis simplement ce qu’il t’est
demandé et dans le secret, œuvre, travaille à la tâche demandée.
Est-il plus belle tâche que de Le servir et d’être, dans Ses bras, chaque
jour, l’enfant nouveau-né ?

Enfant, mon enfant chérie, ta petite mère près de toi te porte le secours
de son cœur et dans sa prière baigne ton âme des effluves de son cœur.
Quand la tâche s’accomplit, l’homme sourit et le Ciel avec lui, et la joie
règne en les demeures.

Enfants du Ciel, enfants unis pour la tâche, souriez puisque le sourire,
Son Sourire, vous accompagne et vous guide. Soyez sereins, restez se-
reins, le Ciel descend et Il porte en vos cœurs la paix du Sien.
Bénissez-vous de la Croix du Sauveur ! Que Sa tâche donnée soit ac-
complie.
Puisqu’Il veille, nous aussi nous veillons avec vous et de nos demeures
vous entourons pour vous porter force, courage, foi et accomplissement. 

Votre petite mère, l’aimée de Jésus

[L’ange] Le temps de la terre est le Sien, lorsque Lui le décide et le temps
de la terre est Sien ! Ne peut-il retourner les temps, apaiser les tem-



pêtes ? Tout s’accomplira dans Son temps ! Le temps des hommes, lui,
est compté, le Sien est infini !
Lève-toi, élève-toi et en le Vent de Dieu, la tâche en ta demeure s’accom-
plira.
Tout ce qu’Il dit, Il le fait ! Tout ce qu’Il dit s’accomplit, en Son temps,
voulu par Lui.
Le  petit  homme  à  la  tâche  servira  d’abreuvoir  puisque  Lui  est  la
Source !
La Lumière, c’est elle qui irradie et en le cœur de la terre porte le Feu du
Ciel qui se fait nourriture !
Dans l’abandon, dans la sagesse, l’homme avance, seulement si son pas
est dans le Sien !

Fais bien attention ! Du Ciel, les étoiles, de la terre, la pierre, Lui est le
Tailleur de pierre. Toute pierre en Sa Main porte vie !
L’homme, lui, est pierre vivante, à l’unique condition de naître chaque
jour en Lui. Lui donne naissance !
L’homme porte le poids du choix. Pourquoi le poids ? Du poids dépend
l’envol ou non ! La matière lourde porte le poids, l’envol est dans l’esprit,
l’esprit qui en Lui s’envole. Et tout homme a le choix, le choix de la
montée ou celui de la descente.
Celui qui stagne est poids, celui qui descend, chute ! Celui qui monte,
trouve l’envol ! Prends l’envol et en Sa Demeure entreras !

Homme, petit homme, petits hommes, de votre «naissance» dépend le
monde, de votre «naissance» dépend l’envol pour les autres donné !
Tous frères, tous unis, l’envol est un ! Tout dans l’infini est un, un dans
le Un qui forme l’Univers !

Enfant, la tâche accomplie est déjà dans la main du Père. Que peut
craindre l’enfant qui œuvre à la tâche, elle est déjà accomplie !
Que la confiance guide vos pas. La Source vous a été donnée et vous
l’avez goûtée. 
Vous vous êtes abreuvés à la Source vive, vous recevrez en vos cœurs
l’Eau vive du Salut !

Enfants, la bénédiction pour ceux qui œuvrent, la bénédiction dans le
silence pour ceux qui accomplissent !

Serviteurs inutiles, vous êtes aimés du Tout-Puissant !
Restez petits, dans Sa main, vous êtes des géants ! Plus petits vous se-
rez et plus grand sera votre réconfort. L’âme de l’enfant atteint le Ciel et
le Ciel descend en le serviteur inutile.
Enfants aimés, soyez des serviteurs inutiles qui volent au Vent de Dieu
et la Coupe vous sera donnée. Plus petits vous serez, plus vous serez
abreuvés, plus vous goûterez aux dons du Ciel donnés. 
C’est aux petits qu’est porté le Royaume, aux orgueilleux, que peut-il
être donné ?
Seuls les assoiffés boivent à la Source, ceux qui n’ont pas la soif, com-
ment peuvent-ils la recevoir ?
Enfants, ayez toujours soif du Ciel et le Ciel en vous vous portera Ses
fruits.



Dans le sommeil, portez l’âme en plein Ciel et les ailes vous seront don-
nées et en le poids de la terre vous ne succomberez.

Enfants, la Demeure en vous l’avez ! Réjouissez-vous, soyez dans l’allé-
gresse ! Le Ciel en l’homme a porté demeure et la demeure brille en la
ténèbre et la ténèbre s’enfuit ! La ténèbre n’aime pas la Lumière. Aussi,
vous ne pouvez craindre, enfants, les temps des ténèbres qui autour de
vous s’affolent !

Tout ce qui est dans l’ombre sera porté au grand jour et la lumière, Sa
Lumière, écrasera l’Intrus qui s’enfuira en vociférant !
Enfants  réjouissez-vous,  le  temps  vient.  Après  l’épreuve  descend  la
manne. Tout homme assoiffé sera abreuvé !

Venez boire à la Source vive, venez à l’abreuvoir en Son Cœur donné et
désaltérés vous serez !
Enfants, marchez le cœur dans les étoiles et en l’Étoile connaîtrez le
chemin !
En vous est la Source vive, en vous l’horizon de Son Cœur donné, ou-
vert pour la multitude !
Buvez, dansez, exultez, vient le temps de l’Étoile annoncée ! Souvenez-
vous, elle a guidé les mages, elle guidera l’Humanité !
Ne craignez pas, le Ciel descend, qui prendra avec lui tous les enfants
assoiffés !
De la Coupe du Très-Haut vous serez nourris et en la Coupe du Très-
Haut vous serez protégés.
Priez, enfants, priez et jamais ne désespérez ! Le temps vient de Sa Ve-
nue ! La ténèbre enrage, que peut-elle accomplir ?

N’ayez  crainte,  mais dans Ses pas posez les  vôtres et  dans Ses em-
preintes vous serez guidés. Aux marches du Ciel prendrez naissance.

Priez, enfants, priez ! 
La Coupe qui descend est lumière, la Coupe qui descend est l’abreuvoir
de Son Cœur donné !
Exultez et en le silence du monde, œuvrez !
Le Seigneur vient, le temps est annoncé !
Vibrez, ô vibrez du Feu du Très-Haut ! Que la terre s’embrase, que les
trompettes se lèvent ! Le voile se déchire et la lumière rayonne !
Chantez la joie, enfants, la Lumière descend qui embrase et enflamme ! 
Les cœurs, tous les cœurs, revivront et dans le brasier brûlant de Son
Cœur seront emportés !
Exultez ! Le Ciel descend qui vient chasser la ténèbre, le Ciel descend
qui vient vous visiter et vous porter la soif et dans la soif serez abreuvés.
Exultez, criez de joie, vient le temps de la Demeure nouvelle qui écrase-
ra l’Impie et chassera au loin les fossoyeurs de l’espoir !

La Bête hurle, la Bête recule, la Bête déjà livre sa dernière bataille. La
bataille  est dernière et elle le sait.  À l’agonie, son hurlement envahit
l’Univers.
Tu peux rugir, ô infâme, ta mort est annoncée ! Tu n’auras de victoire
que ta décrépitude et sur toi, à ton grand désarroi, le Ciel s’ouvrira pour
te brûler en Sa Lumière resplendissante. Alors, tel un brin d’herbe au



soleil trop intense, tu tomberas en cendres et de toi il ne restera plus
rien puisque même le sable ne t’accueillera. Le brin d’herbe, quant à lui,
renaîtra. Ta fin sera dernière pour l’Éternité des Éternités !


